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Tr 3 CE CALCUL DES PROBABILITÉS. — Sur une LES de lois de DR attie ft mn. | 
ne 4 D npRppoaPles Note de M. Pauz Lévy, présentée par M.Louis de Broglie." = "#00 
LÉ F _ 1. H. Cramer (‘) a posé le problème suivant : en se bornant au cas des | 

PA NE We Vartabies aléatoires bornées (v. a. b.), existe-t-il des lois qui sotent à la fois abso- 
FER lument continues [donc définissables par leurs densités de probabilité {{x)], et ‘5 
EAUE _indécomposables ? Ô PRE 
ir La réponse est affirmative. L'exemple le plus simple est sans doute le ik F. 
, À er on se donne deux intervalles 4, et #,, de longueurs /, et /, inférieures # 


à la distance qui les sépare, et deux constantes positives c, et c, telles que 
ST + Col = 1. St alors l,[l, est trrationnel (condition nécessaire et suffisante), la 
loi définie par f(æ) = 01, dans t,(h —1 ,2) et f(x) = 0 ailleurs est indécomposable. 

Les remarques qui suivent montrent que ce n’est là qu’un exemple très 
0 SR particulier d'une famille étendue de lois vérifiant les conditions de Cramér. 


(*) H. Cramer, Problems in » probabilit) ro (Ann. of math. Statistics, 18, 1947, 
p. 165-193; voir p.171). 
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9, Nous utiliserons un lemme important, qu’on peut énoncer d'une manière CRT 
Fa Er peu précise en disant que : deuæ lois données sonten général premières entre elles. À. CET 
10 Pour préciser, nous nous, bornerons au cas des v. a. b.; les fonctions caracté- AT 
ristiques (f. c.) (3) et #,(3) sont alors des fonctions entières d'ordre 1, et 1 
D si elles ont un facteur commun ®(z) [c’est-à-dire si ©(z), #1(3)/9(3) et 
20 e,(3)/e(3) sont des f. c.] qui ne soit pas de la forme e#*, ce facteur est aussi | 
une fonction entière d'ordre 1, nécessairement de la forme 


Z 


n. n 4 =[I (5) 


1 s 1 


“TR du moins en négligeant éventuellement un facteur de la forme e#i* (qui joue ici ; 
ACER un rôle d’unité, puisqu'il divise n'importe quelle f. c.). à 
Les a, sont alors des racines de 9, (z) et #,(z). Donc: pour que ces fonctions | 
4 aient un facteur commun, il faut qu’elles aient une infinité de racines com- 
 munes, 4, etque Z(1/a,)—. La suite des a, sera tout ou partie de la suite 
des 4’. An 

Si l’on introduit un paramètre À, en considérant les fonctions ©,(z) et 
440 9,(Az), on voit que ces f. c. sont sans facteur commun, sauf peut-être pour À 

au plus une infinité dénombrable de valeurs de À(?). En particulier : dans le 

cas de deux répartitions uniformes dans des intervalles de longueurs L et L,, la 
2. condition nécessaire et suffisante pour que ces deux lois soient sans diviseur 
F4 Fui commun est que l,[L, soit trrationnel. : ? 


FU, ES 


3. Soit une v. a. Z—X + Y, X et Y étant indépendants. Posons 


0] 


: | X=2+E, Y=7+n, LES AE, 


FR 
pére SK 


De æ, y, z désignant les parties entières de X, Y, Z. On peut définir la loi £ dont 
Ra: dépend Z en se donnant la loi f' de z, et, pour chaque valeur possible p de 3, 
‘0 la loi conditionnelle , dont dépend € si z—p. Nous ferons les hypothèses 
D suivantes : 
| a. Les valeurs possibles de z sont toutes paires. 
10 b. La loi £’ est indécomposable (ce qui est toujours Le cas s’il n’y a que 
é deux valeurs possibles). 
| c. Les lois f, sont, dans leur ensemble, sans diviseur commun. 
d. (Hypothèse non essentielle, mais qui simplifie le raisonnement). On 
a Pr(Z<o)—0o, et Pr(Z<e) > 0 quel que soit e > 0 (zéro est donc une 
Ro valeur possible pour Z). On peut alors supposer qu’il en est de même pour X 
L A 


Enter aa dé pd d'a GES 


NS Lt Es été 


L'E (?) On peut même dire, en un sens que nous ne pouvons pas préciser ici, que le cas 
général est celui où ces valeurs exceptionnelles de À n'existent pas. 


des 
uite 
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D’après b, un des termes æ et y est un nombre certain, donc nul (puisque 
zéro est une valeur possible). Supposons que ce soit æ. Alors X —E, 
et = X + n, les deux termes étant indépendants quel que soit 3 — y supposé 
connu. Donc la loi de X divise toutes les lois £,. D’après c, cela est impossible, 
sauf bien entendu si X n’est pas aléatoire. C’est donc que : la loi £ est indé- 
composable. 

Si alors z est borné, et si les lois À, sont absolument continues (ce qui, 
d’après le n° 2, est possible), toutes les conditions de Cramér sont réalisées. 

Cet exemple, généralisé par une substitution linéaire sur Z, comprend 
comme cas particulier celui du n° 1. Il n’est sans doute pas le plus général 
possible. Mais une condition nécessaire pour qu’une loi absolument continue 
soit indécomposable est peut-être qu’il existe au moins deux intervalles où f(x) 
est au moins égal à deux constantes positives c, et c,, et, entre eux, au moins 
un intervalle où /(æ)Æ<c, c étant une fonction positive de c,, c,, et des lon- 
gueurs des intervalles considérés. 


OPTIQUE ASTRONOMIQUE. — Application d'une déformation thermique inten- 
tionnelle à l'exécution d'une surface parabolique. Note de M. Axpré Couper, 


présentée par M. André Danjon. 


Dans une Note du 6 décembre 1950, j'ai indiqué que les déformations subies 
par un miroir de télescope par suite de l’abaissement de la température au 
cours d’une nuit claire, peuvent être aisément corrigées par un très faible 
apport de chaleur convenablement localisé. J'ai précisé que le dispositif décrit 
permet d'obtenir à volonté des changements réguliers de forme beaucoup plus 
grands que ceux qui suffisent à corriger le défaut thermique observé habituel- 
lement. Tandis qu’une puissance de quelques watts peut ramener à la forme 
parabolique le miroir qui apparaît légèrement hyperbolique dans les conditions 
ordinaires de l'observation, l'accroissement de la puissance dissipée dans les 
enroulements chauffants permet de faire apparaître une forte sous-correction et 
même de ramener le miroir à la forme sphérique avec un degré de régularité et 
de précision suffisant. Cette remarque m’a paru ouvrir une perspective intéres- 
sante pour l'exécution, à l’atelier, de la surface parabolique des grands miroirs 
de télescope. 

1. Le frottement d’un polissoir rigide engendre naturellement une surface 
sensiblement sphérique. L'abaissement du bord, qui caractérise le paraboloïde 
comparé à sa sphère osculatrice, est d'ordinaire obtenu par les effets conjugués 


. 33. 


Dre par v, ee EU de se. A de petites: dimensions Er Là 


_ laborieuse et le résultat incertain. Pour tourner la difficulté, on peut. se & 
; proposer d'exécuter une surface sphérique sur un disque de verre actuellement 
soumis à des contraintes telles que leur relaxation ultérieure fasse apparaître 


la forme parabolique cherchée. B. Schmidt a réalisé vers 1930 ses lames asphé- 
riques en recourant à une contrainte RH mécanique; en donnant ici 


même en 1940 la théorie de ce procédé, j'ai montré numériquement qu'il ne 


peuts ‘appliquer qu’à des disques de verre très minces; d’ailleurs la déformation 
la moins malaisée à produire est de sens opposé à celle qui convient ici. 
En conséquence, ce sont seulement les déformations résultant de la création 
d’un gradient de température qui peuvent rendre l'artifice valable Etes un 
miroir de télescope épais el rigide. | 

9, Le laboratoire d'optique de l’ Observatoire de Paris ayant reçu à tâche 


de tailler pour l'Observatoire de Haute-Provence un miroir de 120 cm de 


diamètre et de 720 cm de longueur focale, j'ai tenté de le meltre en forme 
suivant le principe indiqué ci-dessus. Après un polissage préliminaire, la forme 


de la surface obtenue a été soigneusement déterminée par la méthode de 


Foucault. Ensuite on à appliqué au dos du miroir, placé en position d'examen, 
des résistances chauffantes analogues à celles que j'ai décrites précédemment, 
et l’on a cherché par l'expérience une HÉpOVER et un régime tels que la 
déformation thermique observée, par rapport à la forme initiale, soit précisé- 
ment opposée à la différence en chaque point des ordonnées du paraboloïde 
comparé à une certaine sphère de référence. L'état d'équilibre caractéristique 


d’un régime donné est atteint suivant une fonction exponentielle du temps; 
_ici, la moitié de la déformation est acquise en 4o mn. Cela fait, le dispositif 


chauffant et le miroir ont été placés dans la même position relative sur la 
machine à polir. Le disque étant soumis depuis 19 h au régime de chauffage 
précédemment défini, sa surface a reçu un polissage prolongé pendant 5 h. 
L'examen consécutif a montré l’efficacité de la méthode et conduit à modifier 
la marche suivie : la puissance de chauffage a été un peu réduite, et l’on a 
renoncé à prétendre opérer près de l’état d'équilibre; en effet, la viscosité de 
la poix à polir permet de travailler en régime variable. 

3. Voici le mode opératoire finalement adopté. Une résistance chauffante 
À recouvrait une zone du dos du miroir de rayon intérieur 47 cm et de rayon 
extérieur 58cm; une résistance B était enroulée au fond de la gorge creusée 
sur la tranche du disque vers le milieu de son épaisseur; celle-ci vaut 18 cm. 
Le chauffage était établi 1h avant le début du travail, pendant le pressage 
préliminaire de l’oulil, les résistances A et LB dissipant respectivement 28,5 et 
12,0 W; le polissage nus 4h. 

E miroir étant, au départ, à peu près sphérique, les examens faits à 
la suite des trois premières reprises ont montré des formes ellipsoïdales assez 


4 


cen 1 qu’ on a combattue en dégarnissant le centre de l'outil. 


ace arret seulement de 1:6 de frange d’un DArdboloie parfait 


| (extrème bord relevé). Ce résultat paraîtra assez remarquable si l’on note que 
l'écart du paraboloïde à la sphère osculatrice vaut ici 5 ,4 4 soit 19 franges. 
Il m'avait fallu 28 reprises pour obtenir le même résultat par les moyens 


: 
Ca eût été facile, mais j’ai renoncé à la donner; en effet, l’action retenue d'un 


petit polissoir crée toujours de menus Poidents à structure fine qui diffusent 
la lumière; d'autre part, le défaut résiduel, inférieur à la limite de Rayleigh, 


RENAN, estile-sens opposé à la déformation nique qu'on peut s'attendre à observer 


sur le télescope en service. 
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__ RADIOÉLECTRICITÉ. — Oscillations d’un magnétron sans fente liées à l’amplfi- 
cation par ondes de charge d'espace. Note (*) de MM. Roserr WaARNECKE, 
 Harey Huser, Dose Guénarn et Oskar Dorurer, présentée par 


M. Camille Gutton. 


L'existence d'ondes de charge d’espace amplifiées dans un faisceau élec- 
tronique se déplaçant dans des champs électrique et magnétique croisés, 
suggère la production d’oscillations lorsque le faisceau électronique se ferme 
sur lui-même, comme c’est le cas dans un TI BBRGON usuel. Ces oscillations 
pourront apparaître pour des fréquences telles qu’un électron de vitesse 
moyenne fasse le tour de l’espace d’interaction en un nombre entier Æ de 
périodes. Pour un magnétron dont l’anode aunrayonr, et auquel est appliquée 
une tension V, et un champ magnétique B, la condition précédente s'écrit : 


Er ECTRS 
2€ où Fest exprimé en Mcys, V, en volts, B en gauss et r, en centimètres. 
Ce résultat a été vérifié expérimentalement sur de petits magnétrons à anode 
pleine. La figure 1 donne un exemple des résultats obtenus où les ordres 
k— 2, 3, 4 ont été mis en évidence. De telles oscillations avaient déjà été 
observées (*) sans qu’une explication satisfaisante en ait été donnée. L'examen 
de ces résultats antérieurs montre qu’ils satisfont à la relation (1 ) avec £ — 8. 


Les dites expériences indiquent que le mécanisme d'amplification par ondes 


de charge d’espace dans des champs électrique et magnétique croisés peut 


) Séance du 11 août 1952. 
1) O. Dorurer et G. Lupers, Hochfrequenstechnik und Elektroakustik, 58, 1941, 
9 


croissantes, avec une tendance àla sun d'une 


me essai, confirmé par la méthode de Hartmann, a montré que la 


Arc sur un miroir eRtIque taillé en 1931. Une dernière retouche locale 
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124 


A ; AA 
ie D Arab non seulement à Ja réalisation d am cateu urs (?) 
_  mélangeurs, mais encore à la réalisation de tubes oscillateurs Carhetate s 
#1 1 ; le fait que la fréquence d'oscillation peut être changée, dans de larges limites, Are 


FANS. 132 


_ 800 Votts 


Re " Ç par une simple modification de la tension anodique. Avec un tel « diocotron » 
1 oscillateur, les auteurs ont par exemple obtenu une puissance d’une 
cinquantaine de milliwatts sur une bande de fréquences dépassant un octave 
autour de 800 Mcjs: 


ÉLECTRONIQUE. — Nouveau dispositif bistable à grande vitesse et à combinaisons 
multiples. Note (*) de M. Yves Druer, présentée par M. Camille Gutton. 


Ce basculeur très stable et très rapide est caractérisé par le mode de 
couplage aux circuits d'utilisation. 


Les parties triodes de deux tubes triode-hexode (ECH,, dans nos montages) 
sont montées en bascule d’Eccles-Jordan. Cette bascule fonctionne avec 
courant de grille, ce qui lui confère une grande stabilité. Nous avons obtenu 
expérimentalement les zones de fonctionnement suivantes : ; 


(2?) Voir note précédente. 


(*) Séance du 4 août 1952. 
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positive : Ebt. ! inférieure. °° Moyenne. supérieure. 


Hé 00 V JO :80.V RTS UV 150 V SN DIRES 
REIN + 140 — 100 nn —159 —,210 ; 
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Ce tableau, valable aussi bien avec et sans les diodes, fait ressortir une 


Lx F ne ve “ , : : 
à 7 stabilité de + 30 à 35 % par rapport à Eb_ moyen, en supposant Eb* fixe. Si 
___ Eb*et Eb- sont fournies par des alimentations du même type, la stabilité 
he é . S Le CR k 
atteint 100 %, à la condition que la tension de chauffage ne descende pas 
atteint PE dition que lat de chauffag d de p 
Pr en dessous de 5,7 V. De fait, un tel montage fonctionne encore avec 
.  Eb*—+30 V. La tolérance sur les résistances Re et Rg est de +15 % et 
4 “sur Ride +20 % . Ë EE 
ae 
| à 
L'attaque du circuit peut se faire soit par les diodes D,/D;, en impulsions 
L 4 . e #. L LE , j 
négatives, soit par les diodes D./D,, en impulsions positives. La stabilité 
indiquée ci-dessus se conserve pour une vitesse de comptage dépassant 
Pate RE 
deux millions d’impulsions par seconde, si on limite le recul de grille à l’aide 
des diodes D,/D,, convenablement polarisées (par exemple — 10 V). Les 
à Se Rire 
- impulsions doivent avoir une amplitude minimum d'environ A ae 
largeur doit être inférieure à 3ous, avec un condensateur de: couplage 
Ce de 47iuf. ; 
Æ D 4 
‘4 
j FAR 
1 ht 
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| NOTE ner 
il de ille de la triode commande À it e hexode, ce 
“la transition entre les deux états de 4 LA pratique ment indépenda 4 
circuits d'utilisation. La lecture du chiffre inscrit peut se faire suivant de Eee 


_ modes : MERE je 


ou bien la grille Gh. Fe l'hénode est maintenuê à un pétentiel fixe, et dÈ 


| signal carré apparaît sur la plaque de l’hexode; 


où bien la grille Gh est polarisée au cut-off et le signal qui lui est appliqué 


apparait où non sur la plaque de l’hexode suivant l’état de la bascule. Dans ce 


cas, le circuit remplit donc la fonction de porte. ; 


Le " 
À 


Naturellement, les deux hexodes de la bascule peuvent fonctionner 
w indépendamment suivant chacun de ces deux modes, par exemple l’une 
commandant un néon et l’autre un circuit d'utilisation. 


Ce montage permet de multiples combinaisons : entre autres la réalisation 


simple de chiffreurs décaleurs, compteurs décimaux à grande vitesse, 
compteurs réversibles, commutateurs électroniques, etc. Nous l’utilisons avec 


succès depuis plusieurs mois et nous pensons utile de le signaler pour sa 


sécurité et sa souplesse. : 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur une prétendue transposition des acides dérivés de 
l'acide bromo-5 salicylique. Action d’un excès de bromure d’éthyle-magnésium 
sur l'acide méthoxy-2 bromo-5 benzoïque. Note de MM. Raymoxn Quezrr el 
Roserr Pineau, présentée par M. Marcel Delépine. . 


La prétendue transposition de l’acide bromo-5 salicylique et de ses dérivés, signalée 
par M. Paty et R. Quelet, au sujet de l’action des organo-magnésiens sur ces acides, 
n'a pu être reproduite. L'action d’une quantité limitée de réactif de Grignard ne les 
modifie pas; d'autre part, l'acide bromo-5 méthoxy-2 benzoïque, traité à chaud par 
un excès de bromure d'éthyle-magnésium, a donné les produits normalement attendus. 


L'un de nous, en collaboration avec M. Paty (‘}, avait signalé que l’acide 
bromo-5 salicylique et ses éthers-oxydes se transformaient en dérivés de l'acide 
bromo-3 hydroxy-4 benzoïque, après traitement par une quantité mesurée de 
bromure d’éthyle magnésium el hydrolyse CDTENEMInE du sel de bromo- 
magnésium formé en premier lieu. Comme il s'agissait d’un phénomène 


nouveau, nous ne l’avions publié qu'après avoir effectué des vérifications dont 


les résultats paraissaient indiscutables. Cependant, il y a lieu de considérer 


ET I À LT om 


(*) Comptes rendus, 217, 1943, p. 229; Bull. Soc. chim., 11, 1944, p. 509; Comptes 
rendus, 220, 1945, p. 324. 
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1 ti action Doté de Hire d’éthyle-magnésium juste Daft 


| | . cs 
Less nte pour déplacer les hydrogènes mobiles et hydrolyse en présence d’acide Po 
LUN 24. De dilué, nous avons récupéré à peu près intégralement les acides LE 
| + “initiaux, les Hroduits secondaires étant constitués par des composés neutres. 
| Les modifications apportées au mode opératoire, quant à la nature du magné- “HE CCE 
: sien, à la durée de l'opération, à la température du mélange au cours “e Ta RES 
PES condensation et de l’hydrolyse et à la concentration de l’acide chlorhydrique *, 202 
non! provoqué aucune variation du résultat final. TUE pa : 
YO pouvait penser que le phénomène de transposition que nous avions 
signalé était imputable à des impuretés existant dans les réactifs utilisés. 5 
Cette supposition nous à conduits à effectuer, sans plus de succès, d’ailleurs, | “TURN 
| _une série d'essais dans lesquels nous avons opéré, successivement, en présence 
à Ê FEU PA RES 
RU de faibles proportions de divers métaux : cuivre, nickel, cobalt, fer, chrome, FE MEE 
| ES 
| pris sous diverses formes, puis en présence de las chléch LE sde HET 
Des réactifs, promoteurs de radicaux libres, comme les peroxydes et les 
z combinaisons organiques du cobalt, ne nous ont pas donné de meilleurs 42 0ER 
résultats. | LR Là 


Au cours de ce travail, nous avons été amenés, également, à étudier l’action 
__ d’un excès d'organo- -magnésien sur ces acides et, en particulier, sur l’acide | 
méthoxy-2 bromo-5 benzoïque (1). s:4 encore, nous avons observé une 17 TRS 
réaction normale. +1 


On sait qu'en poussant à fond l'action des magnésiens sur les acides AIS 

TR carboxyliques, on obtient des alcools tertiaires (*). L'expérience, qui a été ; ef 
faite avec le bromure d’éthyle-magnésium, devait donner le (méthoxy-2 | Lee 

bromo-5 phényl) diéthyl carbinol (IT). ESS 


En réalité, cet alcool se déshydrate et nous n’avons pu isoler que le dérivé 
éthylénique correspondant : le méthoxy-2 bromo-5 o&-éthyl propénylbenzène | 
(ID). Il s'obtient avec un rendement de 40 %, en chauffant pendant 50 b, Fa 4 
dans l’éther, l'acide (D avec 4 molécules de bromure d'éthyle-magnésium. 
Ce rendement est porté à 65% lorsqu'on ppère dans le toluène ou lrst C’est 
un liquide bouillant à 159° sous 12 mm, MNT Le d°° 1,348. Par oxydation 
permanganique, il donne l’acide initial, F 120°; par nee il fournit de 


(2) J. Am. chem. Soc., T2, 1950, p. 830. 
(®) GricnarD, Comptes rendus, 138, 1904, p. 192; SIMONIS EL ARAND, Ber. deutsch chem. 


Ges., 42, 1909, p. 3721. 
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__COH(CH: CH )e 
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ÉPIPHYSECTOMIE. — À propos de l’épiphysectomie chez Gallus domesticus L. 
Note (*) de MM. Rexé Paray et Axpré pu CnaLarp, transmise par. 
M. Robert Courrier. | 


D'après 37 épiphysectomies pratiquées sur poulets Leghorn, variété blanche, des 
deux sexes, 1l paraît confirmé que cette opération détermine un développement plus 
rapide des gonades, des caractères sexuels secondaires, et du poids total de l'animal. 


À la lumière des récentes recherches de H. Simonnet et de L. Thiéblot (4 ) 
sur l’épiphysectomie chez le Rat, il nous a paru intéressant de reprendre cette 
étude chez l'Oiseau. | 


Nos expériences sur poulets Leghorn, variété blanche, des deux sexes, sont 


en cours, ainsi que les contrôles histologiques. Les opérations ont eu lieu à 


un âge compris entre 20 et 85] Jours. D’ après les mensurations et pesées effec- 
tuées sur 37 animaux et d’après lés 18 autopsies pratiquées, nous pouvons: 


1° Confirmer, dès à présent, les résultats de Foa ( ), de Yokok (*) et de 
LPÉCEGE Je 


*) Séance du 18 août 1952. 


(”) | 

(:) Separatum Acta endocrinologica, T, 1951, p. 306-320. 

(?) Arch. ital. de Biol., vol. 57, 1928, p. 232-252. } 
(°) Zeïtsch. f. d. ges. exp. Med., vol. 55, 1927, p. 349-370. 

(*) Ann. di laring. otol., vol. 33, 1933, p. 155-172. 
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É RENE 
r l'apparition précoce du cha. 
ts opérés par rapport à deux t es 
_ b. Sur le développement également précoce de la crête comme le montre 
ableau ci-dessous établi à partir de mesures effectuées sur la longueur de 


rêle (L) et sur sa hauteur (H) ; 


ér 


se fa 


1° Animaux opérés. 68 


CL dE 24 AGE MALE AE THERE Al jours. 48 jours. 57 jours. 13 jours. 116 jours. $ #4 x 
TA TS PET CET IS ER RARES 5 6 o 3 2 1 y eSR 
Aa Valeur moyenne de L+ H........ 36 48 60 79,5 HSE ae F1 
Non ertrômes. ne... 31-40 42-63 57-67 77-81 123-141 (5 y 
2° Animaux témoins. | nU. 
| } PR or : 
MOMIE LLC ANRE INR 4 3 2 2 Es k * 
Valeur moyenne de L+H........ 31 39 52 69,5 119 ; FR 
Waleurstextrèmes : 0.2... 30-33 36-42 51-53 : 68-71 99-139 PE 
on». TX FES 
Différences moyennes (%)........ Me. 23 15 15 10, À, eur 
- c. Sur l’augmentation pondérale des 2 testicules, indiquée par le tableau FD 
| ci-dessous : 142600 
SACRÉ den ne perse eee Al jours. 49 jours. 116 jours. | on F4 
LUTTE MA rl RON 100 mg 300 mg 5 9395-10 013 mg 
Hem AmSN TA REC LE PRE 90 mg 160 mg 6750- 8 245 mg L'AUETES 
Différences moyennes (%)........ 10 94 7 


Nous avons opéré également des femelles. Nous ne pouvons communiquer 
jusqu’à présent que les cas d’une poulette opérée et d’une poulette témoin. 
À 142 jours, par rapport au sujet témoin, la crête du sujet opéré était plus 
grande (L+H—43 mm au lieu de 39) et l'ovaire gauche plus développé 4 
(550 mg au lieu de 350 mg). L'ovaire de l’opérée présentait quelques follicules 
en évolution. | R 

III. Nous avons été surpris par l'augmentation pondérale des animaux opérés, 
d'autant plus nette qu’on pouvait s'attendre à une différence opposée du fait 
du traumatisme opératoire. 

La différence de la moyenne des poids est en faveur des coquelets opérés. 
Elle est de : 

+, 29 g à l’âge de 43 jours chez 5 opérés (poids moyen des 4 témoins 12200); 

+ 67 g à l’âge de 49 jours chez 6 opérés (poids des 5 témoins : 273 g); 

+ 94 g à l’âge de 57 jours chez 5 opérés (poids des 2 témoins : 328 g); 
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ce qui indique bien que l’ablation du « conarium » ne fait HE lever un frei 


+ 


' 


; 


hi] 


L de 


AT A 
g RATES 

NUE D if JT 

4 Fe '£ Li 


ee 


